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GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE

RcéponseS aux difficultés proposées dans PEtudiant
dejeiu 1885, p. 0 utunéros 1 et 2.
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Réponses aux difficultés proposées page 137.
1. Rliponso au problème : Cette personne avait 30

dents en styet, la nioitiù de 30 est 15, le tiers de 0 est 10,
ce qui fait 25, auquel nombra on ajoute 25 et l'on a celui de
50.

E. V.

Que sait-on des dóbuts de la carrière de Jacques Cartier ?
I. Voir larticle d'Etic'eic Parent, page 14G
S. Rliponse au calembour sais-tu, lolyte, etc.
R. La puce saute toujours tandis que le gilet de flanele

ne s'ôte jamais.
4. Réponse ais calembour : quelle diffêrence etc.
IL C'est que tous dîou: n sont pas crus.
5. Que sait-on. des anctres de Jacques Cartier?
R. Voir l'article d'Etienue Parent, page 140
6. Que savez-vous île A. Dupoyrat ?
R. Voir l'Btudiant, page 143
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NOUVELLES DIFFICULTÉS

2 Que dcvint Jacques Cartier après 1544 ?

2 Anagrammoî
ormer n nomhistorique0 avec "Adam-non-piso.

3 Que dcvinit la fanille de, Jacques Cartier ?

4 Avfagrainme
Poffre à l'oreille un mot et sous la plume deux.

On me voit sur un ut et j'arrive avant deux.

5 Qe'st-ce qu'Alban Stolz et quels sont ses prin-
cipaux ouvrages?

CORRECTION DU LANGAGE

Je suis positif à dire que...
Dites donc: j'affirme positivement que...
Il a échappé sa cane.
Voilà qui se dit bien souvent chez nous.
Dites donc : sa caîne lui a échappé, lui

est échappée des mains ( Académie ).

LA VIE DE GARNISON A QUEBEC

Voici déjà deux longs mois queje n'ai pas eu
le plaisir de vous Pnvoyer mes correspondances
mensuelles.

Voici la raison.
Le 5juin, ordre était donné à tous les volontai-

res de la garnison de Lévis do venir se rangaer
sous les drapeaux alin d'aller, non pas au
Nord-Ouest, mais en garnison à la citadelle de
Québec.

Ah ! lecteurs timides, je vous vois trembler à
ce mot de garnison ! Iassurez-vous. Je vous
avouerai qu'après toutes les peintures si terri-
bles que l'on nous avait faites, nous croyions
tomber dans un petit enfer ; mais, cette imupres-
sion s'est rapidement effacéc. Nous y ren-
contrâmes lun grand nombre d'étudiants.

Al ! que d'heureux instants. Nous faisions
résonner les salles de ce bon rire canadien si
agréable à entendre ; nous nous racontions les
différentes époques de notre vie collégienne,
nous nous amusions en famille.

Même, un soir ( 24 juin ), les plus éloquents
liront des discours patriotiques. Dans l'audi-
toire on voyait un grand nombre de confrères
anglais qui applaudissaient. Jamais si franche
amitié n'exista entre nos amis britanniques et
nous.

Plusieurs aimeront sans doute à connaitre
notre règle militaire.

A 6 heures, le lever de 7 heures à 8 heures,
une heure d'exercice ;à 8 heures, le déjeuner
à %, heures, lFappel pour ceux qui voulaient
aller à Tlhopital ou consulter le. médecin, puis,
de 10 heures à midi, deux. heures d'exercice ;
à I heure, le diner ; à 2 heures, la parade, puis,
nous-étions libres de sortir jusqu'à 10 heures
dul soir.

Comme vous voyez nous étions bien. Néan-
moins, nous préférions notre collège et c'est
avec plaisir que les étudiants reçurent leur
congé : faveur qu'ils doivent au majorIamel
et au lieut. Martineau.

Non1N.

Lévis, septembre 1885.


